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H O M M A G E A ROGER C H A M B E R L A N D 

UN AMI, UN COLLÈGUE, UN FRÈRE 

C her Roger, comment nous faire à ta disparition si rapide, si brutale ? 

Toi, notre ami de te os les instants, toujours prêt à nous épauler, un 

collaborateur du Dictionnaire des œuvres littéraires du Québec, efficace, 

mais parfois distrait, toi, le directeur du Département des littératures de l'Uni­

versité Laval, reconnu comme un administrateur compétent et ferme sous une 

main de velours, toi, mon successeur à la direction de la revue Québecfrançais 

que tu as portée au summum de la perfection, toi, décoré des Palmes académi 

ques pour ton implication de tous les jours dans la promotion de la langue fran 

çaise, tu nous manques terriblement. Je me souviens de nos réunions où 

discrètement, tu faisais état des finances de la revue, de ta participation aussi 

discrète où tu soutenais avec énergie les poètes qui méritaient de figurer au 

palmarès du DOLQ, de ta dernière apparition au lancement du septième tome 

et de l'interview que, sous la direction d'Aurélien, nous avons accordée au 

quotidien Le Soleil. Malgré nos contacts fréquents, il reste bien des pans obs­

curs du compagnon fidèle que nous aurions aimer connaître et que la révéla­

tion de l'artiste et poète a surpris, entre autres comme illustrateur des 

couvertures de la revue. Je n'oublierai jamais, enfin, le pétillant sens de l'hu­

mour dont tu faisais montre et qui nous rapprochait de toi. Merci, Roger, de 

nous avoir fait partager ta vie, si pleine, si riche, mais que le destin a écourtée 

sans avertissement. Tes amis et collègues se souviennent. 

Gilles Dorion 

M ême si ma maîtrise était complétée depuis déjà deux ans - sous la gou­

verne de Roger -, j'avais toujours plaisir à fouiner du côté du Dépar­

tement des Littératures, précisément parce que son illustre directeur 

me réservait toujours un accueil chaleureux et plus ou moins moqueur selon 

l'inspiration du moment. Cher Roger, je suis vraiment heureuse d'avoir eu 

la chance de te connaître et d'évoluer en ta compagnie durant toutes ces an­

nées : tu m'as offert plusieurs petits et grands contrats en lien avec ma future 

profession, tu as cru en mon potentiel et m'as donné l'occasion d'y croire 

aussi moi-même, tu m'as ouvert les yeux sur moult réalités (culturelles, so­

ciales, professionnelles et tutti quanti), tu étais à l'affût des nouveaux mou­

vements qui animent notre monde et cette ouverture d'esprit avant-gardiste 

a contribué à façonner ma propre sensibilité intellectuelle. 

^ — - T \ ~ Je t'ai remercié un peu pour tout ça, mais si peu, trop peu. 

L Je tenterai de le faire en mettant en œuvre dans ma vie ce 

que je retiens de toi : ta générosité, ta sensibilité un peu 

ironique et désinvolte, ton audace, ton sens de l'humour... 
QF .30 I ÉTÉ 2003 J u ^ ^ f a t n œ r e , t u v o i s . AdieU ! 

Isabelle Duval 

Etudiante 
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